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Je terramn.… ip Srmnbe CA AD Ben Sraa eb 

Il est proballe: quêde soft’ dela capithlese détidera'dinf únébataitle 
entre lord Gou fret here Bing sir d Aqriek points entre le Ravce ct'Ic 
Chénaub. Lore tête de 


tre un ennemi- numériqguemeot formidahle: et counaissant 


Gough est K ka, ï 


que Sherc Singh contribuerait puissamment ‘au rétablissement de la tran- 
quillité dans, lé Panjaub. …… …… En . 


1 Erk met € 


Eke Wirra nar armer A Nn 
Le Times publie la lettre suivante du Caire, le 19 dêcembre : 
Les deux Gls d”Ibrahim-Pacha que lear perc, avait envoyée depuis trois 

ou“quatre ans à l'institution militajre qu'il àyait fondée à Paris, á la nou- 
velle de sa mort,ont quittë la Francé cf sóút arrivés ici sur le dernier steamer 
feangais, Ils gllaient se rendre an Caire pour faire‘ hommage à Abbas-Pacha, 
lorsqu’à leur grande surprise ils: recurent l'ordre de retourner immédiate- 


ment á Paris pour y reprendre teurs.étädes. Ces jeunes gens ont Pan 24: 


l'autre 26 ans, et, bien que; saivant la loi turque, ils ne soient pas encore en 
état d'émancipatian, an:moins sont-ils d'âge à jouir de la liberté de leurs ac- 
tions suftou! ayant perdu leur père.Les richesses laissées ppr Ibrahint sont 
immenses. Il d foor héritiers ses trois fils, les be 
Ismaïl. Cette spe 


Ge” dexil fait einde gp Abb Pacha ne-cherche á se 
venger des traitements qu/il  regus d’Ibrabim. Ä est'à so 
France n'explojte pas la préeenae de ces jeunes gens en fa 
desseins sur Egypte: 
Les aut 


sont inimédiateiënt partis pour Märseille, 





wel Hi Ée, 
Re MENS | L2 Insi, an te d'un ol venant ereo: ent d nge me 
NE afd | ritt tet je 4e AOR äitpas, ai yet dulcóritid-dinir APBirit: adsds ë pdids ‘pour le!) 
En | us elen Uyb de. Le ed. ‚ten td ah gerake Tofte onee oren ait gern 
a en NE rek waere bii Crest ici qu'on découvre sans peine le premier annezar de'Iar bongué chatac 
‘Les journêexishgtaiopubliepdobes::taplGAbt: Uij revert ind Piptalk labadbdheb 
Vendie, daf fini Ie 5 Nedier 18485 cdrhflirëd à céux de l'änt:) 22 wiuges”par lesquels les autoritës piémontaises oht pris à tâche 


néefinissont le 5 janvier 1848 
‘Vaas. allons résupser les principales données qui en résultent, L'annte 
“fojssant au 5 janvier 1848 avait, prodúit, comme revenu ordinaire (car 
nous laissons de côté-les recettes eztraordinaires, qui fausseraient toute 
somparaison), nne somme totale de 1 milliard’ 199 millions. 
re Wlánride qüì vient de finir le 5 janvier 849’ a produit, toujours tomme 
redstks órdinaire; 1 millietrd ZÎ4' millidos: : 
Billy a dode, er Îavear de‘ cètde dernière aanée;urie &ugmentation de 
Af mlkons. . GN OE ge De Ji da 
»'Voiei maintenant quellasaant les Branches de zevénu.sar lesquelles 
il.y‚a eu augmeptapigg ou diminutioe. De 
…l sen angmeptatien: _ 
ï dk MARO 5 SYD EUN Sl. 
Tr Eager ou pe de copsommraalians 
‚2 Sur,Jesfenres,de,la.couronge., 
sadsangorntation. sur, les, douanes 


DEE EE Pd Gn 
est, d'environ 48. milf 
p par le fait que, pendant dix mois de cet ezercice (du fer miars à 


prise , 
à la fp de décembre 1848), un droit a été peren zur les impertations de, 


blú étranger. Ge droit, mobile de sa nature, a Hotté entrc.6 et. 8 shilings ct 
a dû prodnire & l'échiquier-nne somme corsidérable, ear les imporlations 
de hlé „surfant vers la Gn de.l'année, ont été abondantes. Le Times, par 
exemple, dans san, City grligle, étalue la senle importation du. mpis.de 
naxemabre.à près de. A61,00Ô quarters, Gest Já ceriainement que, doit être 


ch: ‚Ja cause-de I'peeroissement de recette constatée dans lea donänes; 
aefyojssemeul qui ve ge ratrouvera plus, car, à,pactie du 4°r février pro. 


ehain, la, gouvelle législation zur les 
droit sns le hlé, , piste deren der opera a teh Heilt ON gi Ip a Jr 
-Aulsangmentätionids. Vaceisc est de 27, millions enyiron, Mais cela tient 
en jparhie.à Ge,qpe. depuis l'annfe, derniërg, cerfains droits qpi 
gus per ladministratiowdu timbre le sont maintenant puur Ie 
Paeeigk……, ron orn 

_» L'augmentation 3u 
ante, —100,000 fr. 
3 Ha p‚oq djpinutioursar toutes les-autres branehes de reveno. 
3 lek byg aal . 
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“e Sûr fa bii dal revenu. ” 
PEEP fide: 
SNE HARRA diVerder 
- Bur te-Miardre, turdieniomips er de 38 ai 


réales supprime toute espèce de 


compte de 
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erres 
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Ui gh Me Butte nb ooi 
de Ìä eouronne cst presque 
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le ralentissemegt de 
trihué Paws begmequp. Bb Kidd ODS Bert Tienen ern on 
npe hra Jages drveraag, la dinmtaution opt pen. 
Sur la fame da revenu, tpeóme lar), elle’est 
sable: elle approëhe de 8 millions... } 
DM Keprtsilië paf co 
1e vat kaaal add 
bii peo, PPO sippe: 
dans dpentemblènde lexichessb, peddantla même periede. … 
»bur la Paste, de vanme a ä À 
Heroêlilanprieeó Aoteeber:les afluires par les;erises. qui. opt, éplaiá sor, le 
he gp pen REsoegoup Hana, ne 
€ en ong É bie 
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Avec ou sans la 
mienz dire, il 
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pagne d'hiver an milieu deb moniagnes-de | 


30, ooo homriies. Noas ne dou“ 
tons pas de l'issuê du combat. Une vichoirë remportée contre an chef tel 


8 Achmet, Mustápha et 


uliaitét qwe, la 
veur de ses socrets- 


res feuilles angleises ajoutent qe les! jeuwas prineës: 


ons, ek efle 


Étaient.per.. 






Kiouh. Nees enayons dit:eri- 
geul. Lddhbesieette adriisistratìen! a pebddt une partie: da ses fregites 
pabeo spee là peraept lom a été trönsférée à,l'administenticn de Vacpisee Mais. 
Atramgattiams.dans tout le royaume-uni ya: aussi eon-, 


Hett Wader. 
fo doli, Goat} 
A el 
ae nie rlliderld de eerie milkond dad 
ä fpopalak for: ánflafde,— C'est Beauebui, niais c'est: 
ì pértes; incaleulables que da France -à sabies,; 


est. fortpsousais à millions. pg 






Bal, sar len drij jers, Tj Maite ds Durch aM 


Toute balance faite, il reste, comme nous l'avons dit,à l'avan- 


gijse sont produjts dans les revenus publics des autros 


ide la, France, Bdta Et cf 
Phr 


k: fartgipent. 
Ë_n: ie. eri zt 
„Livar us rijken de an 
part les hommes importants n en t plus volontiers 

l'objet de leurs êtudeset de la, diseussian. publique. 




















Puestion itatienne. 


Ja question d'Italie, comme lui ayant été communiquês, Daús 
“son nuiéro d’hier, cette feüille coitient de núúveau ui’ article 
‚sur cette question, en ayaùt soin de le faire précéder de quëlques 


source habituelle des autres eotamtutiications. Ce nouvel article, 
éerit en fâvear della politiqne autrichienme, ëst accompagné d'un 
graúd ombre de docuntents' dijptomtatigues échangds' depuis la 


Chârles-Albert ; ils jettent urië noüvolle lumière stroet tëimpor- 
tartte questiör. Nôus eroyorië, fidèlès'en dect âtotre häbitude de 
faite cunnattre'à mos'lectêúrs tout ct qhî peut’ Fes’ éelaïrer’ sur 
Ja politigaë européenne, devoir: publiek Particle’ de là Presse: 
Le voiéi: EN ani eed 
eLerkention' de Ia' cönveention daliisifde eotliae wild le Pasa 
1848 entre Autriche ef la Sardaïgüë, ä donnë'lieu à des’ discussions dont: 
les jeurnauz sc. sont plas d'une fois occupés. Dans la chambre des dépités: 
à Turin , on est allé asqu'à taxér PAutriche de détoyauté pour n'avoit pas 
fidèlement retupti lès’ sttpulatlòns de cette convention. En 
‚» Les:détdils shivalnte, puisce-àtdes sohrces authentiques , mettront nos 
lacteurd à mêime de! juger en-connaïssande. de cause, qui ‚de 1'Auatriche. ou 
de la Sardaigoe „a mérité les reproches qui ant élé arlicubés &ce,sujet. … 
‚» Ea vertu de 


t 


cés de terre, et de mer de 13 Sardaigne devaient quitter a ville, les foits et. 
les ports de Venise , pur rentrer da les Etatssardès. 

‚ » Aussi élait-ce pour amener le retour inimêdiat de la'flotte sárde daris' 
lés ports de la Sardaigne que Ié' cotönel Cossati, chargé, dé la part de-cette 
puissanke, dé lexéchtion de Id donverttion' relativement à la ville de Ve- 
nise, y fut envoyé; Arrivé le 13 Sicûr aù fort de’ là Malghera, le-cotonel 
Cossâti fut escortéà Venise’ avec tontes les précautions usitées en temps de 
guerre. Inc luò fat permis:de s'entretenie-qu’avec les chiefs da gouver-. 
nement provisatre de: la républiqae, qui:avait été proclamée de nouveau à, 
Venise, dès :que la reddition de Milan et la retraite de J'armée piémontaise 
eprent été connus. Manin ct ses deux’ collègues döclakérent à Cossati 
ie pouvoir plus recevoir aucun ordre de la part du gouvernement piémon-= 
! ais, puisque le nouveau gouvernement, so 
ministrait Venise pour le coïnpte du pcuple. 
__»láis,dans l'impossibilité de pénétrer jusqu’ai tonitre-dmiral Albini, le 
colònél Cossati prit le détour de Trieste, où il s'embargua à bord du pyros- 

aphe autrichien le Volcan. Le 18 août, il eut une entrevue avee le contre- 


amíral Albini à bord de la feégake sardele Seint-Miehel. C'est alors qr’ Al- 


rti de Pélection du peuple, ad- 


erdne exprès du wministère de la marine, il ne-pouvait ‚quitter ‚sa, position 
devant Venise.ni embarqaer les troupes piémontaises, d'autant plus que la 
convention d'armistice ne lui avait pas encore été officicl ement commu- 


aiquég, DEE in ii nk BE Sir Ae ad orstaieis Á 
n officier’ vòhardt'direötendenst du laattidrjpé led 


Ei 


Jmorne'w 


d'éluder la loyale ezécútion-des stipulations de Partmistice, en tant qu'elles 
concernaient Venise, 

» Le 31 août, le contre-amiral Albini annonga enfin avoir regu les dé- 
pêches qu'il avait aftendues de Ja gast,du mipistère de la marine. IÌ fit oh- 
server et même temps que sila flotte sarde nfen continuait 
stationner dans les eaax de Venise,’ eest ' the géhêrál’de: 
commandant des troupes’ de lbo, "Bril bald bilodrd RG 
l'ordre de quitter la ville, °° "err nn 

» Cet ordre étant enfin arrt 


vä le fer septembre, ikétaït permis de croive 
que rien ne s’opposerait plus à l'embarquement des troùpes piétontaises et 
audépart immédiat de lescadre qui devait les prendreà bord; , en 
\_»Loinde lä, les commandants piémontais se. mirent tout; à gonp à éJever 
de gouvelles prétentions, en czigcant du gouvernement autgichien Passu- 
rangede vouloir s’abstenir de toute hostilité contre Ja ville de Venisbet ses 
dépendances. Cette prétention était d'autant plus étrange qu'êlle fut’ mise 
en avant au moment mêine où. tes Au'cichens conlsousiéh 
sans aúcane provocatión de feur’'pärt, à êfre en bntte àù féa bien nourri dès 
défehdcùirs des Torts de Málghetà et de Brondolo: - Barre 
B Rien n'est plus sitaple et plds'elair que le sens 
tion du 9 août : : 
» Ïl est évident-qu'en étendahtlrarmistice à la villeet à.la terre ferme 
de Venise, cet article n'avait pour but que de faire cesser les hostilités en- 
tre les arinées autrichienne ef sarde dans le beerijoire de Venise, tout com. 
‘me dans le reste du théâtre de la guerre anquel se réfêrent spécialement 
d'autres articles dela‘eonvention. Én ne jetant, qu'un re, ard Fagitië sûr ct 
acte, on ue peut s'empêcher de recönnaître,que son’ objet priùcipäl'étdit dé 
rétablir le statu guo ante bellum. ‚ 
pest‘ en consèljneee'de ce pribtige' gute” tea’ trodpes piémontkises’ de- 


ter 
sr 








de Part, 4dela daten 


an-deläda Tessie’, de manière que lalijgne de: démarcâtion entre les deur 
armêes serait: formée eermme:le porte: ezplieitemerit Vact, ter, par la feon- 
lière inême dés Elats respectifs. Vouloir inférer de Particle 4 que lAotri- 
ehe avait par là renpneé au droit de rédpire à Pobéissance la ville insurgée 


de Venise , tandig que celle-ci,n& recannäisgait à jrs 
nan 





his kdaigne susan debit 
de stipuler en sof, nom et contiindit, en ne tenä geste dà € 
‚rapeiatige A6 oratoria dee heide iten Gopde hawdnibd ds; 
bed di gouden la hiaat na gea dad 
1» Sijn le pivilEge' Gtt heb commandes suetles rlvérdiegunient pour: |! 
of la'silfe de Verise:éût“ pi: Lui eure: aid el” Vertig de Vartiole 4, d'autres 


villes sb (rotevit; dais: une positige ‘ätlalogue ankdient parle réclamer au 
‘même titre. ‘Les villes de Brescia, de Côme etde Varèsé conlinùaient, 
vaprèsla retraite de l'armée. piémantaise,-d'être oecupées par des troupes 


‘auziligires, aux, ordes. de rihaldi et consorg. 
pt persdes, st Tile gars daf 

Legit 
‚$ä 











et les vi dêteri 
iime sans Gu’il sóil jatnaïs vald de 
ed jen Eölitke' ad’ opbtii j ader salar 


__» Comme il fallait pourta 4 I 

“Te séjeur protongé denl'eschidre sande: à.-Veniise; on ne;trouva,rien de'mieux 

gese de. s‘aocrother à l'artitle. 4. quelque foreée que fùt Vintyrpeétation. 

qu'on dât lui.doanpr.ponr cala, De là, vol que ltescadre sarde qui, auz ter- 

‘raes de l'art, 4, anrgit dû jm latement quitter Ve 

‘les, $tate aardas, ne mit a ae le 8 septembre 
de Ì 
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it ze niois eulier après 


zi equ EPE he 4 
Àg epneluspa de lafmistiee, et cincbre n'éläjt-de qû 
Lees tb a rade d'Anoêge: De 
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Fe Palieds & Boùt' fs bels telteijes ijas0BsDles  Te tarte Ruderrkg. 
euspeadveila: remise de. 


|dáit par avdivtocddtP aides bigpracni leren faisdat euape 

pâte d'aetillerte piémöntalssb trouwent à Peschiera : Voi là la gemeen 
a osé lui reprocher comme ane violation manifeste de la foi jurée. 

_» Nous allons faire suivre quelques eatraits de pièces ofläciellee , qui se- 






tage de 1888, un accroisseméút de recettesat’ ùúe vingtaine def 
j-millions. G'est un résultat satisfaisant en présence des deficits 


eögendant, qu'ón 
la, réfärme: financidre | 
dk Pen BAgleterrd. | 
on 
Depuis'qrintre'rtiois, La Pres$è pubtie' unie sörie d'articles sur” 
ligûes, pour dire que cetui-ci n’émane'ni de 34 radaction ni de la: 


„conelusion de | afmistied entre’ te maröchal Radetzky et le röl | 


'articlg.Ade la convention de l'armiátiee du 9 août, Ies for-,|. 


binidéclara; en présence d'un officier. de marine autrichien, que, sans un, 


it pes tmoitis4 | 
He Ealòh4 


les avant-postes autrichiens continuaént; 


vaient abandonner les provinces qu'elles avaient envahies,„ et se’ retirór 





„sonsorg. Ges troupes cependant qnt | 
eiidaitht VREE wathidl 8 Palitoere. 
pirbörihé A'ewer: In rota? 
Ue uvethe erdit bdispsents; 
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Venise pour rentier dins’ 


ou "aller (úbüfdten: 


‚goot de nature à arollee en pleine évidence à quel point cf repreltie eaf 
dénué de fondement. 
- en ve eeens oe «gy Milan „Je 23 août 1848. 
| » Lelieüteiänt-général Chévalier de Hess prévient Te général comte Sa” 
.lasco que le feld-maréchal comte de Radetzki, vu leretard qw'éprouve l'exé- 
cution del'articlé &de la, convention d'armistice, se vait à regret, dans la 


nédessitg He AIEE la réimise: du,pire d'artillerie de Peschiera aussi long- 
te uê le ont, irl Albini ‘de se conformera pas aux ordres qui lui ' 
ongéit Hohnés ù faard. BE Pd A : ze 
win a Mn „ Alexandrie, le 25 août 1848, 
que la mesure prise par M. le maré- 
al comte Radetzk dufe et hors de propos. 1! dit que le 
gouverncment du roi a fait loyalement tout ce-qui était en son Pvuvoir pour 
exécuter toutes les stipulations de la convention d'armistice ; que des circon= 
‚stances imprévues et indépendantes de sa volonté en retardent l'entière exé- 
cútion, et il finit par demander de laisser partir le parc d'artillerie en ques- 
“tion, puisquil ne doûte pas’ que Ies causés qui ont reterdé le départ de 
Venise, de la flotte ct des troupes piémontaises, n'aient cessé avant que les 
transports arrivent à la frontière sarde. „ °° 


nad - 
„Le comte de Salasca fait observer 
chal comte Radetzki lui paraît trop 


: _“ Milan, le 27 août 1848. 
}_n Le général chevakier de Hess prévÄënt le géhëtal conite Salasco, que Ie 
feld-maréchal comte Radetzki vient de recevoir de la part du ministère de 
la guerre l'ordre d'arrêter la marche ultérieure des convois de transport du 
‚parc d'artillerie, jusqu® ce que les stipulatións de la: convention: d'arinistice 
‘dû 9 dè ce moid'aient été complétement exécutées.” Has 
“Én attendant, les dispositions sont prises afin qu'immédiatement après 
:T'arrivée de la nouvelle officielle de la, retraite de laflotte et‚ des troupes pié- 
miontaises de la ville et des eaùx de Venise, les convois de Peschièrò ‘puissent 
„8e mettre én route. „ ' ES 
ee & Alexandrie, le 28 août 1848. : 
‚ss Le lieutenantsgénéral baron Chiade ‚porte à la connaissance du lieute= , 
nant-général chevalier de Hess, que le ntinistre de la guerre sarde a réitéré 
gd au contreramiral Alkini et au général commandant les troupes pié- 
„montaises à Venise d'exécuter Particte afde 1 coriventioh d'armistiee. :I1: 
père dès-lors quê le général de Hess ne “voudra plus mettre: obstacle ù: là Jie - 
bre sortie du parc d'artillerie-de Peschiera. „ 
. … „Milan, le 80 20ût 1848. 
„ Le lieutenant général chevalier de Hess répond aù général baron Chiòdo' 
que le märéchal ayant regu de la part du ministèêre de la güerre relativemens” 
la rernise du parc d'ättillérie'de Peschiera, les’ordres les plus positifs, n'en. 
sáurait dóvier. ‚‚n. zig eg) dm 
br abh pit t «39 Alexandre, le lerseptembre1848. _ 
‚Le lieutenant-génêral baron Chiodo transmet au général chevalier de 
„Hess, un nouvel ordre etijoighánt an géhéräl de la Marmoro,à Venise, et Ì 
‚prie de le'faïte paxtrenir à'sa destination Pär:la-voie de Trieste, t 
„En même temps, il réitère ses instances à \'égard de la remise du pare é 
d'artillerie et de l'entuère restitution, au Piémont, de tout ce qui lui appar î 
tient, 
Milan, le’ 
» Le général chevalier de Hess prévient le général 
feldamaréchal comte Radetzki partage entièrement Ie désir du gouverneinent ; 
piémontais de voir au plus tôt exécutée la convention du 9 août; qu'ilme peut , 
cependant pas se départir des directions qui lui ont été données à cé sujet pat : 
le ministre de la guerre; qu'en conséqnence, il ne peut consentir à lä remise * 
dh paté d'artillerie avant \'évatuation complète de Venise par la force armée * 
de terre et de mer dela Sardaigne. 
„ he général de Hess fait obseryer qu'au bout de quatre semaines TY'exécus ; 
tion de l'art, 4 de la conyent’ort d'armistice concernant |'évacuation de Venise; ' 
„ne se trouve pas plus avancée qu'elle.n'était'le jour dé la signature de cette’: 
convention,;tandis que cette Evabuntiomieûtipag'efieetuer en autant de jours & 
qu'on a laissé s'évouler inufilameht de semaines, ……: EE | 
_ ‚ Bien:que le ministre de la guerre à Vienne suppose que ce retard est dû 
® d'autres motifs, le général de Hess ne lattribue qu'& des inadvertances- î 
comimises dans l'expedition des ordres néèessaires, et ne mét pasen doute les% 
‚_hoünesintenitions du guuvernement du roi Charles-Albert, # 
ns KE ssAlexandrie,le 7 septembre 1848. _& 
 prke.génbral baron Chigdo fait savoir que,le roi Charles-Albert voit aver& 
î dn agnfignens pépible le système de méfiance que Îe gouvernement impérial 
parait avólr adopté à l'égard’ dui: Piémont, L' Autriche ímpute à' mauvaîse 
volonté ce guï est tout Wfait inddperidartt de da volonté du gouvernement duf 


rot, Les retards apportés à P'úvaenation de Vegige.ne peuvent être attribués À 
qub des circonstances. qui m'était, pas. donné, eu gpersvanmer dek de 


9 septembre 1848. ; 
baron Chiodo, que le | 
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‚_ Quoi qu'il en soit, le général piémontaië' espêre ‘did l'on va incessam. 
tnent arriver au moment’ où ces difficultés cesseront, et où les deux gouverk 
nements se persuaderont de leur loyauté réciproqne dans l'exécution de touf 
ee qui a éé convenu de bonne foi et avec toute Ia franchise propre aux mis 
italres, „ kj 










„ Milàn „le 28 septembre’ 1848. 
Idforme Te général Birt Chiodo, que If 
Eórirte : de Radlett grepwltoudse, du wowdernement impérial dek 

rter à la connaissance de celui de S. M.sarde, que le ministère de lak 
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He poist Bòrs loguek soikrag rant toutes les oonjevtaraa.bopiion Imzagdauls ptdaidand aile purli maddeiponeaid cansplersurson appi; Saar 
genêralement répandueest qe lanomination du viee- président ‘doate répoadit Louis-Napaktoo, sito mon-oôté je puis compter ser lniysehai. 
de-la-rèpüblêqué va.amener. nécessuireme nt Vandissolation du les; chefs. de. oe parti,ss gpfsankenk brdisen Laura Een ek den. desa, 
edere 
‚OfHarr Barrot, qui nese fait pas illusion: sur kes'stnrpathies | 19 PRA S3PAMT 737 ENE Tonk af aca hdd efen ef rea 
go zonde Ainlare dane VP amvenblêe viele, Eitab, | Shit vigóre staal B le mint Jar mlm, 
Vidtentior:dë se tetirer des affiires dans aú lápis “de rentijs très- néa Ladies úëlques je id apt bânqûdt‘que Louis Napoléon réndait 
court, afin de pouvoir être presentê par le président de la répu- | là arrietythêtif Chtin geittite: Lâldiddssion Fitsalort réptise; et le président | 
bligne gur la | isfe.des trois nms parmi lesquels \'ässermblée vura | crite devöir s'etpligude plas ontégoriqement qae Îà première fois. Ilse 
ä chuisie le vigerprésident delarépublique. Ek __…_[-plaïgnait ded'irbanidon où lodaissaient” les hommes les plus distinguês dua 
_Òn ajoute â beci guesbouis-Napeléon Bonaparte, fatignó des |:pattimadéré, ek dit hantemaat qu'ibse veerait probablement forcé de pren- 
dissentinsentesLg! existent entre lui et san. cabinet, aspire ar- dra an. pont en en eraa ots qui ap pour len hi 
gomme shane de mind, La prij ear an hie de kN ren 
pose ad hk ese ndi 20 300 GOE Bar 4, Het $s,ar en; decided faire une demande auptès du président de la république, Mais 
les pr enigen engels. Te EDE d hd Ppitiers, àl ExELDtO GPS dour ; iLôuis-Napòléon ‘nét pas encore décidé.à rompre avec lës homases ‘qui 
bluxés, pi la. erggtiea d'un cabinet rêpublicain ehaisi parsui les Pavaicnt port à Id prêsidenee, et cette entrevue n'a en aucun fnaúvais 
homanes warguagts. qua mis, au jeur la. révol wton de fevrier., résuttat:-fl faut avouer tefieivdant que ce qui s'est passé ne: manqúe ps de: 
— L' Assemblée Nationale disait hier qne les montaiguards.j ghavité. Gar hd afaforilá”ée Ì' er nationale, he que le esra 
essaysient;de persuader, au, président qu”il est, eutaure: de | héstek couserter on ministdre np isanne ee eapour de. 
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leurs rangs un _nenveau miniatêge. … ab. ED pn if dan ministère Jant que Vassernblée natianale ne sera pas dissonte. Ils sa-. 

Noustrouvons aujourd'hui däns une fenille hebdsmadgire,,, | vent bièn qu’ils rencontreraient dans l'assemblée une opposition plus vive 
fandòe, par les; ennn V'agsemblég nationale, une, noysglie | encre geerd ee de leurs doùblares. 
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»Qúe M. Lónis Bpel pende he peïser, il ne peul aveir kb senter. anx. couferences de Bruxelles; M. Tafoli,. ci-devant 
qûten appägant sar le parti reptblicain: avec un ministère pris'däns la | gemhre dijgouvergement. provisoiresde Venise, lui est adjoint 
uiâjoritéde lassemblée, avec la ferme ‘volonté de constituer la républigüe- kid eek dee de ee ek 
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quechacun pedt: fiuiser dans ceste deedure, … oe ne ed 
Mais il'y aransdi dans la vie de Franklin, de belles legons pour ces natn-. 
res forteg ebyénéeeuses-qui doivent. s'élever au-dessns ‘des destindes corhao' 
muncs. Ge n'est point sans difieulté qwil hcultivé son génie, saùs effort: 
qu'il s'est foruné-à la vertu, sans un travail opiniàtre qu'il a été aiile à:-son.… 
pays et an monde) fl mérite d'être prispour gaide par ces-privilógiës de la 
Providence; par oes aobtes serviteuts-de |'humanité qu'on appelle les grands * 
hommes. C'est parieur que:le genre humdin marche de plus en::plus à la 
science etau'bonhear, 1’inégalité qui tes sépare des autres bommes:et que 
les antres: hommes seraient: tentés d'abord de. maudire, ils en-comblent 
promptementl'intervalle pat'.le don: de teurs idées, par le bienfait de lears 
découvertes, par l'énergie féconde. de leurs impulsions, Ils élèvont pca à: 
peu-sjesqu'à leur niveau, cenr qui n'aurgient jamais pu y arriver tout 
senls. Ils les font participer aïnsi aux: avantages de leur bienfaisante inéga= 
lité qui-se transforme bientôt pour tous en égalité d'un ordre supérieur. 
En effct, au bout de qrelgaes générations „oe qui était le génie d'un hom- 
me, devient le bon sens du genre humain, et une nouveauté hardie se 
ebange-en usage universel. Les sages:et tes habîles des divers siècles ajóu- . 
tent sans cesse à-ee trésór commun où puise Phamanité, qui sans cus serait. 
restée dans-sa panvreté primitive, c'est-à-dire dans son ignorance ei dans. 
sa fuiblesser Poussons donc à la vraie science , câr il n'y a pas do vérité qui, … 
en détruigant une'misère, netae un:vice, Honorons-Jes hontmes sopé- 
rieurs, et proposons-les en imitation , car c'est en préparer de semblables:, 
et jamais le monde t'en aeifiun! besoin plas grand. 
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Samedi 13, la première reprósentation de-Ia reprise de ROBERT BRUCE , 
grand-opéra en trois actes et six tableanz.,.paroles de MM. A. Royer et G, 
Vaëz , musique de Rossini. 
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